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Père Joseph Séraphin EDZOA TOLO, sac

Chaque année, l’Eglise notre Mère nous donne un temps favorable pour nous ajus-
ter et revenir au Seigneur. Ce sont les paroles du prophète Joël (Joël 2, 12-18) qui
nous introduisent au temps de Carême. Elles nous rappellent la bonté de Dieu et l’ef-
fort que tout le peuple est appelé à faire pour bénéficier de la miséricorde divine. Cet
effort est celui de déchirer nos cœurs, c’est-à-dire les libérer de tout ce qui les détruit,
à savoir : la haine, le mensonge, les rancœurs…

Les libérer, c’est également leur permettre de porter en eux l’amour, la paix, la joie,
l’hospitalité… Le prophète parle des anciens, des enfants, des époux, des prêtres et
des ministres du Seigneur. N’est-ce pas là une invitation qui concerne tout le peuple
de Dieu, notre secteur en particulier, à revenir au Seigneur, son Dieu ? Le pape 
François nous rappelle que « même les plus grands saints étaient des pécheurs et
toutes les réalités, jusqu’aux plus belles, sont entachées par le mal ». Avant lui, saint
Vincent Palloti disait que si on pouvait écrire tout ce que les saints ont fait dans leur
vie, les pages sombres seraient plus volumineuses que les pages blanches. Nous
sommes tous des pécheurs appelés à la conversion.

N’ayons pas peur ; Dieu lui-même nous soutient. Par le Christ souffrant, Il aimerait
venir au secours de notre faiblesse pour nous conduire à la joie de la Résurrection.
Cette Résurrection ne va pas s’imposer à nous. Elle sera le résultat de notre désir de
conversion et de la grâce de Dieu qui comble toujours ceux qui veulent ressembler à
Jésus-Christ. Cet effort nous fait toucher le Christ qui nous rend jeunes, nouveaux,
nous remplit de vie (Christus Vivit, 1) et nous associe à sa victoire sur le mal.

Le secteur pastoral de Palaiseau, pour nous accompagner tout au long du Carême, 
nous propose des exercices spirituels afin de faire de ce temps, un temps de Prière, de
Pénitence et de Partage. A travers Lui, c’est le Christ qui nous attend aux Chemins de
Croix à Bièvres, à la méditation de la Parole de Dieu dans nos groupements, à la
confession…

Duc in Altum

Editorial de Carême
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L’équipe des servants d’autel de Saint-Martin de Pa-
laiseau et les parents se sont réunis pour démarrer
l’année liturgique. Pour célébrer cette étape, nous
avons accueilli le 26 janvier 2020 les servants d’autel:
Lisa-Marie, Dominique, Odile, Pierre, Ryan, Rania,
Noémie, Antoine, Irina, Marie Éden, Roxane et leur
avons remis notre livret de formation. Et les deux
nouveaux ont aussi reçu leur croix.

Cette année, nous organisons des récollections-forma-
tions à ce service une fois par trimestre. La prochaine

récollection est prévue en mars pour préparer la fête
la plus importante de l’Église, Pâques

Journée Diocésaine des Servants d'Autel, 

vendredi 8 mai 2020 à Saint-Sulpice-de-Favières sur
le thème "Viens, Sers et Va".

Pèlerinage National des Servants d'Autel, du 24
au 28 août 2020 à Rome, inscriptions ouvertes.

L’équipe des servants d’autel de Saint-Martin de

Palaiseau recrute de jeunes volontaires à nous re-

joindre et à servir le Christ. Sois la bienvenue,

Sarah qui nous rejoint en février.

Vous pouvez contacter : Pietro MARIS     

(pmaris@gmail.com).

Servir à l’autel

Partage de la Lumière 
de Bethléem 

le 15 décembre 2019

Comme tous les ans, le groupe Scouts et Guides de France de 
Palaiseau-Villebon a organisé la cérémonie de la Lumière de
Bethléem. Cette année, ce sont les Louveteaux et les Jeannettes (de
8 à 11 ans) qui se sont chargés de la préparation de la journée. Les
enfants se sont d’abord retrouvés le matin pour réfléchir au sens de
la paix, de l’ouverture à l’autre pendant la période de l’Avent.
Trois louveteaux et jeannettes ont été élus pour aller chercher la 
Lumière à la célébration du territoire à Massy afin de la diffuser aux
habitants de Palaiseau.
L’après-midi, le reste du groupe Scouts et Guides de France et les pa-
roissiens sont venus participer à des activités/ateliers reprenant les
thèmes de la Lumière de Bethléem. Enfin, les louveteaux et jeannettes
ont animé la célébration du partage autour de chants et de textes ins-
pirants et ont distribué la Lumière à chacun.
La journée s’est terminée autour d’un goûter partagé.

Jacqueline
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Groupe islamo-chrétien 
Le groupe islamo-chrétien a été médaillé par la Ville de Palaiseau,

médaille remise par Madame Amélie de Montchalin, secrétaire d’Etat
aux Affaires Européennes au cours de la cérémonie des vœux du
Maire de Palaiseau, Monsieur Grégoire de Lasteyrie.

Ce fut un moment émouvant puisque les catholiques soutenus par
Jean-François Zakarian, les musulmans et les protestants du groupe
furent appelés sur la scène pour recevoir cette médaille. C’est une 
reconnaissance du travail et des actions menées depuis plus de 
8 ans au service du respect, de la fraternité, de la paix et du bien-
vivre ensemble.

C'est aussi un encouragement pour poursuivre nos échanges et en
témoigner autour de nous

Après le succès de la pièce de théâtre à 2 voix, nous
vous proposons

Concert de l’Orient à l’Occident
Ce concert sera suivi d’un goûter qui nous permettra

d’échanger et de mieux nous connaître. 
Pour tout renseignement :

majid.7577@hotmail.fr
j.philippon@outlook.fr
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Responsables : Père Jean-François ZAKARIAN avec les équipes animatrices
Comité de rédaction : Père Jean-François ZAKARIAN, Claude BERTRAND, Gérard CLARENC,
Bernard COUTIN, Philippe FROIDURE, Christiane LACOUR, Jean-Noël LHUILLIER
Composition, mise en page : Raymond LE TEXIER

L’Echo de 
nos clochers.

Le groupe Arc-en-Ciel continue ses repas mensuels à
Lozère. 
Ce mois-ci, ils étaient une bonne soixantaine, dont plus
de quarante invités sans compter les bébés ! Les choses
se mettent en place petit à petit, les langues se délient.
Et les bras sont nombreux pour aider au rangement. 
Le prochain repas accueillera en plus d’autres per-
sonnes du quartier.

Jo Margaria

Voici un témoignage qui va vous donner envie de venir.
L’événement est là : des femmes, des hommes, des en-
fants se rencontrent : autour du couvert, du buffet bien
garni, de la table partagée.
Les enfants s’occupent amicalement avec jeux, livres

Repas partagé à Lozère
tandis que les adultes connus ou inconnus accueillent,
s’accueillent, se placent autour des nombreuses tables.
Puis le buffet est ouvert : les jeunes ont priorité car les
chips foisonnent et font leur régal (ils parlent bien le 
français)
Je me retrouve à une table entre un Indien de Pondi-
chéry et une famille de Géorgiens.
Le sourire, le regard bienveillant et avenant stimulent
l’échange, même si les difficultés d’expression sont rem-
placées par des mimiques ou des gestes qui nous amu-
sent beaucoup !
Repas aux saveurs variées qui permettent du vocabu-
laire nouveau pour eux et qu’ils aiment répéter, pour in-
sister et partager joyeusement avec moi.
Puis la vaisselle où je me retrouve à l’essuyer en écou-
tant une charmante dame syrienne qui a des problèmes
de voisinage hostile et de vie, tout simplement.
Riche moment d’échange solidaire et fraternel !
Je reviendrai…avec grand plaisir. Pourquoi pas vous
aussi ?

Comme les mages venus de loin pour adorer l’enfant
Jésus et lui porter leurs présents, nous avons été nom-
breux à venir de nos clochers de Bièvres, Igny et Vauhal-
lan chanter « toutes les nations, Seigneur se prosterneront
devant toi » au cours de la messe en famille animée par
les jeunes du MEJ dans la chapelle St-Jean Bosco puis à
échanger le verre de l’amitié. 
Après quoi, plus de trente paroissiens se sont retrouvés
dans la grande salle de la maison paroissiale chaleureu-
sement décorée pour partager le repas
avec ce que chacun a apporté. 
A 14h30, après un rapide tour de
passe-passe pour réinstaller tables,
nappes, décorations et serviettes sa-
vamment pliées, pendant que le
groupe des « DéjantéS T » jouaient
quelques airs de musique, la salle s’est
remplie de paroissiens et de quelques
invités du Secours Catholique ; on s’est
serré, on a rajouté des chaises, 65 en
tout, et le spectacle a pu commencer :
ce ne sont pas de l’or, de l’encens et de
la myrrhes que nous avons offerts à
l’enfant Jésus, mais des notes de mu-
sique, des chants et des danses folklo-

riques. Tours de magies, histoire à détricoter et fables de
La Fontaine ont ponctué l’après midi jusqu’au moment où,
après le récit de ses origines, la galette est arrivée accom-
pagnée de la célèbre chanson « quand elle est bien faite »,
et des couronnes des rois fabriquées par les enfants of-
fertes avec d’adorables petits sacs de lavande aux
convives ; et là, un petit miracle s’est produit : alors qu’ils
étaient déjà rentrés chez eux, les jeunes d’une équipe de
KT sont revenus à l’appel de leur animatrice pour clore la
rencontre par le chant gestué si émouvant du « Je vous
salue Marie » de Glorious. 
Alors, préparée par presque trente paroissiens, caté-
chistes, musiciens, et décorateurs depuis des semaines,
on peut dire que cette fête des rois 2020 a été un beau
moment de gaieté, de partage et de joie, à renouveler.

Ce Dimanche 19 janvier 2020, B.I.V. 
a célébré un dimanche autrement 

et a  fêté les rois
M.T. Froidure



5

Petit déjeuner B’ABBA

des Equipe Animatrices

«  Les autres ont besoin de moi »

Je rends grâce à Dieu pour cette matinée B'ABBA. Ce
fut pour moi un temps d'écoute, d'échange et de convi-
vialité. 
La mise en scène des épisodes néotestamentaires du
Bon Samaritain, de Marthe et Marie et bien d'autres
passages de la Bible, et des témoins de la charité du
siècle passé, m'ont permis de redécouvrir l'équilibre
qui devrait toujours accompagner la vie chrétienne,
une vie faite de contemplation et d'action. 
Par ailleurs, les échanges avec les autres chrétiens du
secteur m'ont permis de prendre conscience que l'Es-
prit de Dieu agit dans les cœurs de tous les hommes,
mais les chrétiens ont une manière originale d'aimer,
d'accueillir, de pardonner et de venir au secours parce
qu'ils apprennent à le faire comme le Christ l'a fait
pour nous. Puisse le Seigneur nous accorder des oc-
casions pareilles dans nos églises afin que les fidèles
du Christ fondent véritablement leur foi et engagement
dans la prière et l'imitation du Christ Jésus.

Père Joseph Séraphin, sac.

Un moment privilégié où l’on a pu s’écouter, libre-
ment, sans jugement, un temps indispensable pour
prendre du recul par rapport à nos priorités dans nos
engagements. Une lecture scénarisée de la Parole a
complété le sens de cette matinée et de B’ABBA : le
Christ au cœur de notre vie de chrétien.
A la fin de la matinée, chacun a échangé sur ce qu’il a
ressenti en arrivant et en repartant : sérénité,
confiance, force du partage.

Françoise et Sophie

"Je me suis rendue à la cette matinée curieuse de ce
que l'équipe allait nous proposer sur le thème « les au-
tres ont besoin de moi ». J'ai d'abord découvert une
salle joliment préparée, de bonnes viennoiseries et
beaucoup d'attention de la part de chacun une fois ins-
tallée à notre table.
Jean-Luc, notre animateur, conduit les étapes les unes
après les autres avec souplesse & rigueur. Le temps
d'échanges est ponctué de lectures de textes et du té-
moignage de Valérie Azar qui me font réfléchir.
Ce fut une matinée de rencontre, d'échanges profonds
et légers, de gourmandises.
Comme pour les bonnes tables : je recommande !

Marie-Eve

Jean-Luc Dupé

Le 25 janvier dernier, Danièle et Vincent Ribier nous ont
donné de pouvoir rendre grâce avec eux des 30 années
vécues parmi nous, dans un engagement permanent au
service des différentes communautés de notre secteur.
Les communautés paroissiales de Saint-Martin et Saint-
Michel où ils ont eu plaisir à se retrouver et à servir, en
commençant par l’Eveil à la Foi dès leur arrivée ; la com-
munauté Scouts de France où ils ont la fierté de voir
maintenant leurs enfants toujours engagés dans ce ser-
vice auprès des jeunes ; celle de l’Aumônerie, comme pa-
rents, animateurs puis permanente pour Danièle et
toujours musicien pour Vincent ; la Fraternité Charles de
Foucauld enfin. Et tant d’autres engagements dans la vie
sociale de Palaiseau.
Danièle et Vincent sont partis pour le sud, la Drôme, au
pied du Vercors, au « centre de gravité » des lieux de vie
de leurs enfants. Ce qu’ils nous ont raconté de leur nou-
velle vie et des contacts déjà noués nous laisse à penser
qu’ils ne tarderont pas à devenir des acteurs de la vie pa-
roissiale, voire plus… au bar associatif de leur village.
Merci, Danièle et Vincent, pour ce temps de mémoire,
cette messe joyeuse d’Action de Grâce et ce temps de
fête que vous nous avez offerts.

Merci Danièle et Vincent
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Nous le constatons lors des messes des familles,
l’ambiance n’est pas celle des dimanches habituels :
plus remuante, plus bourdonnante, mais tellement
rafraîchissante ! Et ce n’est que la partie émergée
d’un petit monde qui bouillonne, qui travaille, qui
apprend à prier seul ou en groupe. 

Et ce petit monde, c’est déjà une belle commu-
nauté : cette année 265 enfants du CE1 au CM2
sont accueillis dans les trois groupements parois-

siaux. Ce sont 36
équipes de 4 à 10 
enfants, animées par
des parents perma-
nents et par des 
parents aidant ponc-
tuellement pour l’une
ou l’autre rencontre.
Ces parents, souvent
déjà très occupés par
ailleurs, savent pren-
dre le temps de se
former, de préparer
et d’annoncer la Pa-
role,accomplissant

ainsi une des fonctions du chrétien : être prophète !
La communauté du secteur peut leur être
reconnaissante.

Chaque groupement paroissial a son fonctionne-
ment propre. Les équipes sont constituées pour
des raisons de commodité géographique, donc
souvent par paroisses. Mais les liens à l’intérieur
de chaque groupement sont étroits. C’est tradition-
nel pour Saint-Martin de Palaiseau et Saint-Michel
(SM-SM). C’est aussi le cas pour Bièvres-Igny-Vau-
hallan (BIV) : les 5 enfants d’Igny en âge de KT
sont préparés au baptême à Bièvres.

Parcours : Sel de la vie.
Le parcours suivi est le parcours « Sel de la vie » qui
initie prioritairement à la lecture de l’évangile, mais
visite aussi un peu le 1er testament. Bien sûr, les
rencontres font place aussi aux grands moments
de l’année liturgique : Noël, carême, Pâques, 
Pentecôte (par exemple une veillée à BIV). 
Les sacrements de réconciliation et de l’Eucharistie
(35 à SM-SM) sont proposés, avec préparation
spécifique, aux enfants de CM1.

Ouvertures
Les enfants ne sont pas enfermés dans leurs petites
équipes. Ils sont régulièrement amenés à découvrir la
dimension collective de la prière de l’Eglise. 
Cela peut être lors de temps forts à l’intérieur de
chaque groupement : moment de la rentrée, messe
des crèches à BIV, temps de l’Avent à SM-SM…
Cela peut être aussi lors des messes des familles
qui sont célébrées à tour de rôle dans les diffé-
rentes églises des groupements paroissiaux.
Messes où les enfants sont parties prenantes et
toujours en lien avec les équipes liturgiques

Encore plus grand : ce sera par exemple le
temps fort d’entrée en carême qui unira les équipes
de SM-SM et Lozère-Villebon-Villejust (LVV) : 
eucharistie à 18 heures suivie du traditionnel 
bol de riz.

Toujours plus grand : ce sera le pélé-fête du caté
le 26 avril pour les 265 enfants. L’an dernier c’était
à Longpont. Ce sera à Dourdan sur le thème de la
prière :  un temps d’échanges, de marche (5km),
d’activité, de joie de vivre, avec l’Eucharistie à sui-
vre.
Les enfants de BIV ont participé à leur dimanche
autrement le 19 janvier. Ceux de Saint-Martin de
Palaiseau seront de la fête le 22 mars.

Nous pouvons rendre grâce pour l’action de tous
les animateurs (trices) et des coordinatrices : 
Florence, Nathalie, Isabelle et Céline

Vous aimez les messes des familles ?

Voici quelques nouvelles du caté !

N’hésitez pas  
à nous rejoindre 
pour co-animer 
ou participer à 
l’organisation 
d’une activité,
ponctuellement 

ou 
plus régulièrement

DouDDourdan 26 avrilDourdan 26 avrilrDourdan 26 avrildDourdan 26 avrilaDourdan 26 avrilnDourdan 26 avril Dourdan 26 avril2Dourdan 26 avril6 Dourdan 26 avrilDourdan 26 avrilaDourdan 26 avrilvDourdan 26 avrilrDourdan 26 avriliDourdan 26 avrillDourdan 26 avril 
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Cette préparation se vit sur 18 mois, depuis
Le début de l’année scolaire jusqu’à la
Pâque suivante.
Pendant la première année, les 4 enfants,
par la mémorisation des textes bibliques, ap-
prennent la vie de Jésus, depuis l’annonce
par Jean-Baptiste jusqu’à la montée au ciel
et l’envoi de l’Esprit Saint.
Connaissant Celui qu’ils veulent suivre, ils se
décident à être baptisés. 
L’année suivante (5 enfants) nous dévelop-
pons les moyens que leur donne l’Eglise
pour être chrétiens Ces moyens sont évo-

Préparation au baptême 
des enfants d’âge scolaire

Mercredi des cendres
18h SM-SM + LVV

18h30 BIV

On recherche covoiturages 
pour le Centre pastoral 

le mercredi de 14h30 à 15h30

qués par tous les signes : à l’entrée en catéchu-
ménat (l’évangile et la croix.) : à leur baptême,
(l’eau, le cierge, le vêtement blanc, le Saint
Chrême.) 

Cette année nous avons eu, pour la première
fois, des absences prolongées en raison de pro-
blèmes de transport. Quelques paroissiens pour-
raient-ils assurer ce transport le mercredi de
14h30 à 15h30 ? Nous assurons le retour.

Brigitte Danel, 
Monique Le Fur, 
Annie Rogeaux.



Un petit quizz sur le carême
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1. Pourquoi 40 jours pour le carême ?

2. Quels sont les 3 piliers du carême ?

3. Quelles sont les 4 couleurs des ornements ?

4. Quelle est la couleur pour le Jeudi saint ?

5. Quelles sont les préconisations alimentaires ?

6. Que veut dire jeûne pour nous les cathos ?

7. Que veut dire jeûne pour les orthodoxes ?

8. De quoi le pape veut-il que nous jeûnions ?

9. Quelles sont les prières de la messe supprimées

lors du carême ?  

10. Citer une des deux phrases dites lors de

l’imposition des cendres. 

11. Qu’est-ce que l’appel décisif ?

12. Qu’est-ce que les scrutins ?

13. Quand les cloches partent-elles pour Rome ?

14. Quand reviennent-elles ?

1. Cela rappelle, entre autres, les 40 jours passés par
Jésus au désert en jeûnant
2. Jeûne, partage (solidarité), prière
3. Violet, rose (pour le 4ème dimanche : il commence
par « réjouissez-vous »), blanc et rouge (Rameaux et
Vendredi saint)
4. Blanc
5. Pas de viande le vendredi (abstinence) et 2 jours de
jeûne (mercredi des cendres et Vendredi saint)
6. Un repas normal par jour et deux petites collations
7. Les mercredis et vendredis : pas de viande, pas de
produits laitiers, pas d’œufs, pas de corps gras et pas
de vin. 
8. Entre autres : pas de mots offensants, pas d’insatis-
faction, pas de colère, pas de pessimisme, pas de
soucis (ayons confiance), pas lamentations, pas
d’égoïsme etc. 
9. Le gloria et l’Alleluia
10. « Convertissez-vous et croyez à l’évangile » et 
« Souviens-toi que tu es poussière et que tu
retourneras en poussière »
11. C’est l’appel par l’évêque des catéchumènes qui
vont être baptisés à Pâques le 1er dimanche de 
carême
12. Ce sont les derniers temps de préparation des 
catéchumènes (3ème, 4ème et 5ème dimanches)
13. Au gloria du Jeudi saint
14. Au gloria de la vigile de Pâques

1. Comment s’appelait le temps précédant le carême ?

2. Combien de dimanches ce temps comptait-il ?

3. Quelle était la couleur des ornements pendant 

ce temps ?

4. Qu’évoque le mot de « Ténèbres » ?

5. Quand étaient célébrées les Ténèbres du 

Vendredi saint ?

6. Que pouvait-on gagner en priant devant le reposoir ?

7. Qu’est-ce que les Quatre-Temps de carême ?

8. Comment s’appelait le temps commençant le 5ème

dimanche ?

9. Que modifiait-on dans l’église pour ce temps ?

10.Quel qualificatif utilisait-on lors de la prière pour 

les Juifs ?

11. Comment appelait-on à l’office du Vendredi saint ?

12. Comment s’appelle le roman de Mauriac dans lequel

le patriarche était accro à sa côtelette du Vendredi saint 

1. Le temps de la Septuagésime

2. 3 dimanches avec la Sexagésime et la Quinquagésime

3. Violet

4. C’était des offices célébrés le soir des Mercredi,

Jeudi et Vendredi saints

5. Le Jeudi saint 

6. Une indulgence de 15 ans, ou plénière si confession

et communion le Jeudi et le Vendredi saints

7. C’est une semaine comportant 3 jours de jeûne au

début de chaque saison

8. C’est le temps de la Passion

9. Toutes les statues étaient recouvertes d’un voile violet

10. Le mot latin était « perfidis » traduit par parjures.

Supprimé par Jean XXXIII en 1959

11. On utilisait une crécelle à la porte de l’église

12. Le nœud de vipères 

Pour tout le monde Pour les plus anciens (avant Vatican II)



Histoire(s) 
du carnaval

Bernard Coutin
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Le carnaval tel que nous le connais-
sons aujourd’hui est une version asep-
tisée et souvent policée des fêtes de rue
célébrées au moyen-âge et bien docu-
mentées depuis les années 1300-1400.

Le culte du petit

Aux environs de Noël, on célébrait le
thème évangélique du petit, du faible.
Cela commençait par le culte de l’Enfant : les représentations
populaires sont tirées des évangiles et des apocryphes. Avec
la fête des saints Innocents, les célébrations sont étendues à
tous les enfants qui étaient déjà par ailleurs l’objet de nom-
breuses œuvres charitables (hôtels-Dieu, Beaune…)
Dans ce courant de glorification du petit, du faible, s’inscrivait
aussi (le jour de la circoncision) la fête de l’Ane. A l’intérieur
de l’église, l’Ane de la Sainte Famille, (présent dans les
crèches, lors de la fuite en Egypte et à l’entrée à Jérusalem)
faisait l’objet d’un rituel, tout à fait officiel, retrouvé dans les
missels de l’époque, et auquel adhéraient tout le clergé et ses
chefs. Mené ensuite hors de l’église, l’Ane entraînait un défilé
burlesque laïque avec libations et inventions de toutes sortes

Le culte du pauvre d’esprit

Dans la même veine, on fêtait aussi
un autre pauvre, le pauvre d’esprit :
le fou. Devant le fou, l’homme a des
attitudes contradictoires. Pour cer-
tains, il a été touché par Dieu, il en
porte une marque, et tel Merlin, il sait
lire l’avenir. Pour d’autres, il porte la
punition divine pour les fautes des
hommes : il incarne la chute, il est ha-
bité par le mal. Il ne peut être guéri
que par l’action de Dieu. On recourt
alors aux exorcismes ou aux pèleri-
nages. Folie et dévotion sont liées. Le
fou est accueilli dans les églises :
fêtes des fous et des Innocents se re-
joignent. Ainsi se prépare un véritable
renversement des valeurs, le triomphe
du fou sur le sage. C’est ce que l’on
retrouve aussi dans le mythe de la
Nef des fous, satire qui s’en prend à
toutes sortes de personnes, et aux
gens d’Eglise en premier, Nef qui
contient davantage de « sages » que
de « vrais fous ». On retrouve ces
fous dans tous les défilés, vêtus de
leur célèbre coqueluchon et montés à
l’envers sur un âne. 

La fête à l’envers.

Les fêtes des fous commencent dans les cercles des chanoines
dans les cathédrales : ceux-ci sont chassés de leurs stalles par
les enfants de chœur, qui revêtent la chape et disent la messe : 
« Il a renversé les potentats de leurs trônes, il a élevé les hum-
bles ». Ils élisent un évêque ou même un pape. De là naissent
des cascades de drôleries et quelques satires critiquant cer-
taines formes de dévotions et de superstitions. Cette paralitur-
gie dégénère en cris et scandales. Si bien que les masques
deviennent interdits ainsi que les « élections » en 1566.
Puis vient le second moment de la fête : la cavalcade popu-
laire. Au début, ce n’était que simple prolongement sur le par-
vis des jeux de l’évêque, puis cette cavalcade s’est étendue à

toute la ville. Les fous du chœur susci-
tent un enthousiasme délirant. On ne
respecte plus ni Dieu ni la bienséance :
prime est chantée par un âne, le cochon
appelle pour les vêpres… Toutes ces
pratiques perdurent jusqu’au 16ème siè-
cle : tout divertissement profane est
alors interdit dans les églises.

Les cavalcades.

Mais on ne peut supprimer la fête des
fous sans faire crier. Les cavalcades sont
alors l’œuvre des compagnies profanes
qui montrent leur cohésion et se mesu-
rent : confréries de jongleurs, de poètes,
de métiers… Ces cavalcades conservent
toujours leurs côtés satiriques, mais fan-
taisistes. Telles sont les véritables ori-
gines du carnaval.
L’étymologie du mot carnaval marque
bien les derniers jours où l’on pouvait
manger de la viande (carne) avant les
contraintes du carême : carne vale = en-
lever la viande. C’est une festivité qui
exalte la joie de vivre et l’abondance.
Ainsi le tableau de Bruegel qui nous
montre le combat de Carnaval et de
Dame Carême.
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Acteur historique du changement dans plus de 63 pays,
le CCFD agit contre toutes les formes d’injustices. Il
œuvre pour que chacun voie ses droits fondamentaux
respectés : manger à sa faim, vivre de son travail, habiter
dans un environnement sain…
Cet engagement pour plus de justice et de solidarité prend
racine dans l’Évangile et la pensée sociale de l’Eglise. 
Le CCFD soutient des projets initiés localement
Le principe d’action du CCFD repose sur des partenariats
avec des organisations locales en accompagnant plus de
400 acteurs locaux dans 63 pays. Le CCFD soutient des
projets variés : agro-écologie, défense des droits, lutte
contre la déforestation, promotion de l’égalité femmes-
hommes… Chaque année, le CCFD a un impact positif
sur la vie de plus de 2,2 millions de personnes dans 
le monde. 
Cette action est soutenue en France par 15 000 béné-
voles qui organisent des ateliers dans des écoles, des dé-
bats publics, des rencontres avec des acteurs engagés
en France et à l’International. Le modèle défendu par le
CCFD est celui de l’agro-écologie dans l’esprit de l’ency-
clique Laudato si’ de 2015 où le pape François appelle les
chrétiens à un changement d’ampleur afin de sauvegarder
« notre maison commune » et nous invite à une véritable
conversion.
En ce temps de Carême et de partage, ayons l’audace de
regarder le monde tel qu’il est, et remettons en cause
notre vision du monde et nos comportements. « Le Temps
des solutions » est venu. 
Voici deux des projets soutenus par le CCFD-Terre 
Solidaire
Dans la région d’Altamira, au cœur de l’Amazonie bré-
silienne, le peuple indigène Arara est menacé par les in-
vasions incessantes de forestiers illégaux. La
déforestation s’est accrue avec l’arrivée au pouvoir de Jair
Bolsonaro. 

Soyons directs :  
de nombreux chrétiens ne connaissent pas bien 

le CCFD-Terre solidaire mis en place par l’Eglise de France
(1961) centré sur la solidarité internationale.

Le Conseil Indigéniste Missionnaire, mandaté par l’Eglise
Catholique brésilienne, accompagne les indigènes dans
leur lutte pour la protection de leurs terres et leur dignité.
Le CCFD-Terre Solidaire, les soutient dans leur résis-
tance. Cette réserve de 65 000 hectares est située à 120
km à l’ouest de la ville d’Altamira, dans l’État du Para. 
En Mauritanie, les femmes sont souvent absentes des
échanges dans l’espace public car la condition de la
femme est marquée par un certain nombre d’interdits et
de pressions sociales résultant du poids des traditions. 
En Mauritanie, nous dit Dieynaba Ndiom, la voix de la

femme n’est autorisée que quand elle est dans les

sphères privées… Ça pose un problème parce qu’on ren-

voie toujours la femme à son rôle domestique et à sa fonc-

tion biologique, c’est-à-dire la maternité, la couveuse, celle

qui éduque… une femme-mère. D’où l’idée de créer des

cadres d’expression ou des espaces de débats où l’on

pourrait parler de tout, avec un groupe constitué unique-

ment de femmes.

En 2018, l’appui apporté par le CCFD-Terre Solidaire a
permis au mouvement de se doter de matériel et de réunir
les différents groupes des quartiers de Nouakchott autour
d’une activité intitulée « Témoignage du corps ». Réalisée
le 16 décembre 2018 au niveau de l’Espace culturel de
Nouakchott, elle a réuni un public dépassant la centaine
de jeunes (hommes et femmes). 
Un appel local : être bénévole peut être de participer à

des animations avec des jeunes (ou adultes) avec l’un des

nombreux outils pédagogiques qu’a le CCFD. Cela peut

aussi être simplement présent aux messes du 5ème di-

manche de Carême pour la distribution des enveloppes.

J’ai besoin de volontaires pour m’aider, voire me rempla-

cer un jour.

Serge Lestang Responsable du CCFD pour le secteur 

lestang.serge@wanadoo.fr  0687832274
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Accompagné par P. Emmanuel BIDZOGO 

MarcMMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en Essonnehe enMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en Essonne EssonneMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en EssonneMarche en Essonne 

le 21 mars 2020 

3ème samedi de Carême 

Pastorale des Pèlerinages 
pele91@eveche-evry.com 
http://pelerinages-evry.catholique.fr  
IM091110002 

Marcher, écouter et méditer la Parole dans une démarche de Carême. 
Les textes de ce jour nous invitent à changer de vie et à nous ouvrir tout 
en琀ers à la grâce de Dieu ! 
 Marche : boucle de 20 km environ au départ d’Igny, passant par 

l’Abbaye de Limon 
 Temps de prière, médita琀on et partage 
 Messe (lieu à con昀rmer) 

 Rendez-vous : 8h00 à l église Saint-Pierre d’Igny 
 Retour au point de départ vers 18h 
Repas 琀ré du sac 
Chaussures de marche, vêtements adaptés à la météo 

Programme (sous réserve de modification) 

L i f 琀 té l f l i i d t bli t i Ell f t l’ bj t d’ t it t

Un dimanche Autrement : le 22 mars 2020

Centre pastoral Sainte Geneviève – 9h30

A la suite du Pape François et de son appel 
à aller à la périphérie,

osons aussi proposer cette journée à d’autres 
pour leur faire(re)découvrir une Eglise vivante 

& accueillante !

Au menu  
Rencontre et spectacle musical de Marlène Goulard !

(www.prenommarlene.com)

• Café d’accueil prolongé
• Ateliers (poésie de papier ou partage autour de la Parole, …)
• Repas (chacun son repas, dessert partagé, café offert)
• Spectacle : musique & humour Marlène Goulard :

«Découvre  toi» à 14 heures - Participation libre
• Messe célébrée à 16 heures 15

Contacts : Valérie Azar : 07 77 95 10 14  ou  
Marie-Eve Brault : 06 30 60 22 91
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Élections municipales : votez juste

D’abord juste voter. Il s’agit d’un droit durement acquis
et un devoir (dans certains pays, c’est une obligation lé-
gale). Par ailleurs, l’absentéisme nourrit et (se nourrit de)
le « tous pourris » est indigne dans une démocratie.
Avoir été obligé de voter pour le candidat unique du parti
unique dans un pays que je ne nommerais pas me
conforte dans l’obligation morale de voter dans un pays
libre pour éviter que la première devise de notre répu-
blique ne soit étouffée comme elle l’est dans un nombre
croissant de pays.
Ensuite pour qui ? Plus que dans d’autres élections, il
s’agit d’élire une équipe, un maire reconnu pour ses ca-
pacités à promouvoir le vivre ensemble, le bien commun
au quotidien. 
Qui à Palaiseau, à Igny, à Vauhallan, à Bièvres, à 
Villebon, à Villejust ? Enfin vous comprenez que je ne
cite ici aucune liste ; ne pas confondre religion et politique
constitue une des bases de notre laïcité bien comprise.
Alors, AUX URNES  CITOYENS 

Claude BERTRAND

« Votez » A plume ouverte

Le Christ a voulu nous laisser libres d’interpréter, de

construire avec lui notre compréhension de ses messages. S’il

avait écrit lui-même, ou laissé de façon sûre des textes, les

premiers chrétiens les auraient adorés, momifiés, rigidifiés.

Au détriment de leur contenu plus profond, de leur significa-

tion pour chacun de nous. Le Christ a même tenté souvent

d’empêcher les bénéficiaires de ses miracles de raconter leurs

brèves discussions et guérisons : avec leur bonne mémoire de

l’oral à l’époque, ils auraient bien gardé la lettre, mais perdu

l’esprit. La lettre tue et l’esprit vivifie, disait saint Paul. Les

textes de l’évangile que nous avons doivent ainsi être inter-

prétés, en particulier en distinguant l’identité narrative de

Jésus, celle que présentent ces récits, du Jésus historique

(l’homme que les historiens ont du mal à cerner) et du Jésus

dogmatique que l’Eglise s’efforce de définir. (NDLR)

Oui bien sûr, mais aucun des textes que nous lisons n'a été
écrit par ce Jésus pourtant à l'identité historique établie.
Jésus dont nous savons qu'il n'était certainement pas un 
« illettré » ! Il est passé par notre monde au point d'en mar-

quer l'histoire plus profondément que tout autre, cet homme
qui donne tout leur sens aux écrits prophétiques de l'ancien
testament, cet homme dont nous confessons la nature et la
filiation divine. Qui mieux que Lui, dans notre logique, au-
rait pu et dû écrire la « parole de Dieu » ? Et cependant Il
ne l'a pas fait !… Pourquoi ?

Dans les écrits qui nous ont été transmis, bien plus que ce
que pouvaient retenir des historiens, les premiers chrétiens
ont donné à Jésus la mesure de leur foi. C'est ainsi que, par
la foi, Jésus a été compris comme Christ, Fils de Dieu, pré-
sence incarnée de Dieu. Cette identité culturelle, aussi ap-
pelée « identité dogmatique », nous la percevons
inséparable de l'histoire.  Le dogme de l'incarnation, Jésus
homme ET Dieu, prend sa source dans le prologue de
l'évangile de Jean. Il n'a été clairement exprimé qu'au fil
des différents conciles des premiers siècles, et ne fait d'ail-
leurs pas réellement consensus chez les chrétiens de la pla-
nète.

Acclamons la parole de Dieu - 

Louange à Toi Seigneur Jésus …
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Pour dépasser la simple juxtaposition de l'identité histo-
rique et de l'identité dogmatique de Jésus, du Jésus prêchant
et du Jésus prêché, du Jésus terrestre et du Christ ressuscité,
du Jésus réel et du Christ du dogme, du Jésus de l'histoire
et du Christ de l'évangile, il faut prendre en compte la si-
tuation narrative des récits évangéliques, la manière et le
contexte dans lesquels la bonne nouvelle nous a été trans-
mise sous la forme des évangiles. En effet, ces textes qui
racontent Jésus ont été écrits bien après le passage éphé-
mère de Jésus sur la terre, par des personnes placées dans
des situations particulières et s'adressant à une communauté
particulière avec ses propres questions de l'instant.
Suivant Aristote, Heidegger, Kant et bien d'autres, Paul Ri-
cœur (Valence 1913 – Châtenay-Malabry 2005) écrit : « Il
n'y a d'événement que pour celui qui peut le raconter, en
faire mémoire, en constituer archive et récit ». N'en serait-
il pas de même pour l'homme ? Puis il écrit ailleurs « Les
vies humaines ne deviennent-elles pas plus lisibles
lorsqu'elles sont interprétées en fonction des histoires que
les gens racontent à leur sujet ? » Le Jésus du récit constitue
ce qu'on appelle maintenant son « identité narrative », et
c'est justement la médiation manquante entre le Jésus de
l'histoire et le Christ de la foi. En effet, le récit historique
n'est jamais pure et simple représentation du passé, il y
entre une part de reconstruction due au narrateur, une cer-
taine mise en scène, un agencement des faits, en somme
une « intrigue » qui construit véritablement le texte et guide
le lecteur selon l'enjeu que l'auteur a voulu y mettre. Or on
sait que les textes évangéliques ont tous été écrits avec la
lumière de « Pâques - Pentecôte », et qu'ils anticipent donc
tous dès le départ sur ce qui arrivera plus tard à Jésus, pour
l'inscrire dans la lecture de ce qui s'est passé avant. 
Pour aller plus loin, il nous faut remarquer que nulle part
dans les évangiles, Jésus n'est présenté comme s'identifiant
lui-même. À Césarée, la phrase rapportée est « Et vous, qui
dites vous que je suis ? » C'est aux apôtres de définir Jésus,
de le raconter à lui-même ! On dirait que Jésus demande
qu'on le raconte, et qu'on le raconte à lui-même. Et la ré-
ponse exacte vient de ceux qui l'ont vu et qui ont mangé
avec lui, ceux qui peuvent témoigner : « Bienheureux es-
tu Simon... ». On doit comprendre ici qu'il n'y a de
conscience qui ne passe toujours par une altérité et une re-
connaissance… Grâce à autrui, l'apparence devient une ma-
nifestation, une épiphanie (« Et eux racontèrent ce qui
s'était passé en chemin et comment ils L'avaient reconnu ».
C'est à la narration que l'Évangile tout entier confie l'iden-
tité de Jésus. Les évangiles ne sont pas des ouvrages d'his-
toire, ils ont été écrits « afin que leurs lecteurs croient en
Jésus, comme les témoins eux-mêmes y ont cru, comme ils
l'ont déchiffré en tant que Seigneur et Messie, en tant que
Christ ». Le but de l'intrigue évangélique est de nous faire
deviner que Jésus est Christ. La narration évangélique de
Jésus trans-figuré ne fait pas autre chose, comme un achè-
vement de l'épisode de Césarée.
Afin de se présenter sans aucune violence, Jésus ne dit pas

« Je », il dit « Me voici ... Les aveugles voient ... les lépreux
sont purifiés ». Il ouvre ainsi un silence qui laisse aux autres
la parole qui identifie. Un vis-à-vis humain est donné à l'in-
tervention divine. On retrouve ce « Me voici » dans toute
l'écriture, puisque c'est ainsi qu'Abraham, puis Moïse, Sa-
muel, Isaïe et enfin Marie se présentent à Dieu. Dieu qui
lui-même s'identifie de la même manière devant les
hommes : « Me voici, Me voici » (Is 65,1). Ce « Me voici »
signifie exactement « Je suis là », et c'est même là la seule
attitude que peut présenter tout nouveau-né, dont l'enfant
de la crèche. Jésus laisse ainsi les autres raconter son iden-
tité, l'altérité devient identifiante. Dieu lui-même se laisse
connaître, nommer et confesser à partir d'un « Me voici »
qui ne trouve son accomplissement que dans la réponse que
l'homme y donne. Contrairement au « Je » de Descartes, le
« Me voici » raconté ne meurt pas, il reste présent dans la
conversation des hommes, et c'est là toute la chance de ce
qui est arrivé à Jésus. 

Les textes ne prétendent jamais à l'exhaustivité historique
ni à la précision documentaire. Ils racontent plutôt un che-
min de foi. Le piège de l'identité historique est d'interdire
le droit de continuer et de poursuivre l'identification de
Jésus en nous faisant émigrer dans le passé, alors que
l'identité narrative conserve ce caractère dynamique. 
Les énoncés dogmatiques finissent par ne plus rien vouloir
dire s'ils sont figés, faits d'assurances répétitives. Voulant
préserver l'expérience originelle, c'est leur observance et
l'accomplissement de gestes sans se poser de question qui
vident la religion de tout contenu. Par contre, si on repasse
par la source première qui est entièrement narrative, la fi-
gure dogmatique du Christ retrouve sa sonorité de gloire,
de louange, de confession. Penser Jésus, c'est le confesser
Christ. On ne peut entendre le dogme que si on entre dans
la narration. Sans l'identité narrative, on n'est plus intrigué,
on ne reçoit plus la confession de foi, or c'est la logique
même de la foi qui nous commande de rester éveillés donc
intrigués. 

La réponse à la question initiale est ici devenue évidente :
Jésus a voulu ne rien écrire, pour laisser complètement libre
le champ de son identité narrative, celle que les hommes
de foi doivent raconter et transmettre, hier bien sûr, mais
aussi aujourd'hui et demain …
Et puisqu'Il nous en a donné la liberté,
Quelle plus grande Gloire pourrait-on rendre à Dieu

que de le raconter chacun à notre place ?

Patrice et Mireille GADENNE

(Ces quelques réflexions sont directement issues du deuxième
chapitre du livre d'Adolphe Gesché "Le Christ", sixième volume
d'une somme théologique en 7 volumes publiée aux éditions du
Cerf).
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Réchauffement climatique : 
l’enfer ? 

Avec Alain MAZAUD
Climatologue et expert du GIEC

Jeudi 26 Mars 2020 à 
20h45 précises

au Centre pastoral Sainte-Geneviève
5, impasse de la Terrasse, à Palaiseau

Parking : 
place de l’église Saint-Martin   • Libre Participation aux frais •

Le GROUPE DEBAT 
du Secteur pastoral 
vous invite à une rencontre 
sur le thème :

Quoi, le réchauffement climatique, encore ? 
Il est vrai qu’on a déjà évoqué ce sujet. Il est non moins
vrai qu’après Laudato si’ en 2015, François y revient en
septembre 2019 avec un nouveau message pour la Jour-
née mondiale pour la sauvegarde de la création. Car de
l’autre côté, après les espoirs de la COP 21 à Paris, le
soufflé est complètement retombé à la COP 25 il y a
quelques semaines.
Alors, face à tant de dirigeants qui refusent d’écouter les
scientifiques et de prendre les choses en mains, oui, il faut
encore combattre pour que nos petits-enfants aient une 
petite chance de vivre à peu près bien. 
Alain Mazaud, membre du GIEC, après nous avoir rappelé
la situation, évoquera ce qui peut – ce qui doit ! - être fait
au niveau local. 
Par chacun de nous !

Réchauffement
climatique : l’enfer ?

Quêtes pour les prêtres âgés 

les 24 et 25 décembre 

Saint-Côme   132,50 

Saint-Michel   372,41 

Igny    797, 38 

N.D. Lozère   558, 30 

Saint-Martin Bièvres  204, 44 

Saint-Rigomer   165,55 

Saint-Martin Pal.  1671, 90 

Total   3902,48 

Le père Jean-François et les 

prêtres du secteur vous 

remercient pour votre 

générosité 

FRAT 2020- LOURDES

Pour le secteur pastoral de Palaiseau, ce sont plus de 20
jeunes, 4 animateurs et le père Joël qui vont partir pour le
FRAT 2020 du 4 au 9 avril, durant la Semaine sainte, à
Lourdes sur le thème :

« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie ».
La participation financière demandée s’élève à 325 € par per-
sonne. Cela représente une somme importante pour certaines
familles. Vous avez la possibilité d’aider les jeunes à partir au
FRAT en faisant un don déductible fiscalement.
Merci de votre générosité

L’équipe Animatrice et les Animateurs de 
l’Aumônerie de l’Enseignement public

Pour bénéficier de cet avantage fiscal : précisez bien vos
noms, prénom, adresse complète.

Règlement de préférence par chèque à l’ordre de 
Fraternel (indiquer au dos Groupe Palaiseau-code 861) 
à envoyer à 

AEP 45, rue de l’effort mutuel PALAISEAU
Responsable du groupe : Annie Guillon – 06 20 96 12 61
ach.guillon@wanadoo.fr 
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« Seigneur Jésus-Christ, guéris-moi de la dureté de mon cœur » :

« Dieu notre Père, Tu n'es pas indifférent à nous, à ce que nous

vivons. 

Tu portes chacun de nous dans ton Cœur.

Tu nous connais par notre nom et Tu prends soin de nous. 

Tu nous cherches même quand nous T'abandonnons. 

Chacun de nous T'intéresse, 

car ton Amour T'empêche d'être indifférent à ce qui nous arrive. 

Touche notre cœur ! Ouvre notre cœur,

afin qu'il soit revêtu de ta Bonté et de ta Miséricorde,

pour devenir en ton Fils Jésus, serviteur des hommes.

Seigneur Jésus-Christ, guéris-moi de la dureté de mon cœur.

Rends mon cœur semblable au Tien : fort et miséricordieux,

vigilant et généreux, qui ne se laisse pas enfermer sur lui-même

et qui ne tombe pas dans le piège de la mondialisation de

l'égoïsme et de l'indifférence.

Ainsi soit-il »

Pape François - Message pour le Carême

2015



FUNERAILLES
• Saint-Martin-Saint-Michel
Myriam FINET, Matteo BIDAN, Madeleine BOISSEAU, Raymonde LANCOU, Germaine STERVINOU,
Paulette LEVALLOIS, Antoine BESSON, Geneviève GUILLON, Bernard PASQUER, Enrica SCHIAVI,
Christiane AUBARD, Mauricette MANCION, Jeannine WATRELOT, Louise MARTIN, 
Marie-Anne BERNARD

• Bièvres-Igny-Vauhallan
Violette COTTET, Jacqueline SORET, Yvette LECUYER, Luigi IMPAGNATIELLO, 
Andrée MEDGE, Olivier ROCHMANN, Irène BORGEAT, Huguette MARTIN, Yvette HEUDIARD

• Lozère-Villebon-Villejust
Lionel JAMBU, Simone ABOILARD, Ginette PETITBOIS, Noëlle TONNERRE, Roger BRUEL, Guy PELLE,
Jean BONNEFOY

BAPTEMES
• Saint-Martin-Saint-Michel
Clara AGUILERA-COULLON, Stéphane BEUCLER

• Lozère-Villebon-Villejust
Emma GORECKI, Yuna Brunelle ETHEVE, Evan ROBERT

MARIAGES
• Saint-Martin-Saint-Michel
Jean-Paul NDAYIHEREJE et Gaëlle GALLON

Carnet Décembre 2019-Janvier 2020

Prochain Echo :
4 et 5 avril 2020

Calendrier Carême et Semaine sainte

Mercredi 26 février-mercredi des cendres
9h Messe à N.D. Lozère
18h Messe à Saint-Martin de Palaiseau pour les enfants 

du caté SM-SM et LVV, suivie du bol de riz
19h Messe à Saint-Pierre d’Igny
20h30 Messe à Saint-Martin de Palaiseau

Messe à Saint-Côme

Tous les vendredis de carême :
19h Chemin de croix à Bièvres 

Tous les samedis de carême :
16h-17h30 : Saint-Martin de Bièvres :
sacrement de réconciliation

Samedi 7 mars
9h-17h30    Halte spirituelle à Saint-Jean Bosco à Igny,
animée par Mgr Albert ROUET, archevêque émérite de
Poitiers

Vendredi 20 mars
20h30 Célébration pénitentielle à Saint-Michel

Samedi 21 mars 
18h30 Second scrutin à N.D de Lozère

Dimanche 29 mars
3ème scrutin à Saint-Martin de Palaiseau

Jeudi saint 9 avril
20h30 N.D de Lozère : Célébration en secteur

Vendredi saint 10 avril
15h Chemin de croix à Saint-Martin de Bièvres, 

Saint-Michel, Saint-Martin de Palaiseau, 
N.D de Lozère et Saint-Côme

20h30 Office la Passion à Saint-Martin de Palaiseau

Samedi saint 11 avril
21h Vigile pascale à Saint-Pierre d’Igny,

Saint-Martin de Palaiseau (5 baptêmes d’adultes), 
N.D de Lozère (3 baptêmes d’adultes)

Dimanche 12 avril Fête de Pâques
9h30 Messe à Vauhallan et Saint-Côme
11h Messes à Saint-Martin de Bièvres, Saint-Michel

Saint-Martin de Palaiseau et Saint-Sébastien

Sacrement de réconciliation
Mardi 7 avril
10-12h Saint-Pierre
17-19h Saint-Martin de Bièvres

Vendredi saint 10 avril
Après les chemins de croix de Bièvres, 
Palaiseau, Lozère et Saint-Michel

Samedi saint 11 avril
10-12h (30) Saint-Martin de Palaiseau
15-18h Saint-Michel


